
foule en compagnie de quelques ca-
marades. Debout, l’auteur interpelle
les passants: «Je crois en Dieu!» Tout
peut alors arriver et même, pourquoi
pas, des miracles. Cette expérience
tonifiante, l’auteur qui arpente depuis
quinze ans les rues de Paris avec la
communauté apostolique Aïn Karem,
fondée par le Père Gitton (quand il
était à St Germain l’Auxerrois), vous
invite à la partager. Sous forme de
lettres adressées à ses filleuls, l‘auteur
propose de partager son expérience
sur l’évangélisation des rues, en illus-
trant son propos d’anecdotes et de té-
moignages, pour mieux comprendre
ceux qui la pratiquent et leur itinérai-
re. Voici son témoignage, un témoi-
gnage de foi et d’espérance. La nou-
velle évangélisation est en marche.

L’héritage



Guy de Maupassant
André Versailles éditeur, 130 p., 5 €

Cette histoire, qui dépeint avec
humour et mordant, un amour de pa-
cotille, est une réjouissante satire de
l’hypocrisie bourgeoise, qui dénonce
les mesquineries et autres petitesses
dont sont capables les “honnêtes
gens”, en l’occurrence ici de petits
fonctionnaires du ministère –profes-
sion que Maupassant a observée de
l’intérieur, lors de son passage dans
ce corps.

L’histoire : Un fonctionnaire mo-
deste et veuf, Cachelin, donne en ma-
riage à son jeune et ambitieux col-
lègue, Lesable, sa fille, Coralie, seule
héritière d’une vieille tante fortunée,
jadis “galante”. Très vite, après leur

union, vient la désillusion du maria-
ge: “Elle n’avait plus pour lui le char-
me sensuel des premiers temps, et
bien qu’il eût toujours un désir
éveillé, car elle était fraîche et jolie,
il éprouvait par moments cette
désillusion si proche de l’écœure-
ment que donne bientôt la vie en
commun de deux êtres.” À la mort de
la tante, on découvre avec stupéfac-
tion que la galante repentie avait mis
comme condition à l’héritage que
l’union ne fût pas stérile, et même
que sa nièce eût un enfant dans les
trois ans, faute de quoi l’argent irait
aux pauvres. Les jeunes mariés se
mettent donc à l’ouvrage. Et les
époux, pour procréer, redoublent
d’efforts désespérés, ce qui les font
passer de la tendresse à la haine. En
effet, le malheureux Lesable s’avère
incapable de donner un enfant à sa
femme. Il devient rapidement la risée
de celle-ci, de son beau-père, et mê-
me de ses collègues du Ministère.
Mais juste avant l’expiration du délai,
Coralie tombe enceinte de Maze, un
collègue de bureau de son mari, ru-
de et bien bâti, sorte d’étalon de se-
cours, qui sera gentiment évincé, une
fois l’héritage acquis. La petite fille
qui naîtra sera appelée Désirée…

L’eucharistie



Louis Bouyer
Le Cerf, 450 p., 29 €

L’œuvre de Louis Bouyer (1913-
2004) ne se caractérise pas seulement
par l’intuition fondamentale que la
théologie, la spiritualité et la liturgie
sont inséparables dans la vie chré-
tienne, parce que chacune est (ou de-

vrait-être) enracinée dans l’Écriture
Sainte. Cette vision chrétienne de
l’existence engendre un véritable hu-
manisme, a son modèle dans la vie
monastique et s’avère en harmonie
avec les efforts de Benoît XVI.

Pour Louis Bouyer l’Eucharistie
est la réponse parfaite du Christ à la
Parole du Père. Cette conviction était
susceptible d’être partagée par toutes
les confessions chrétiennes, et
constituait une base de départ pour
un renouveau du dialogue œcumé-
nique. Le travail inlassable du théo-
logien-enseignant, enraciné au
Cœur de la prière eucharistique de
l’Église, a fait de Louis Bouyer un té-
moin incontournable de ce que si-
gnifie une «redintegratio unitatis» en
Esprit et vérité.

Paru en 1966, cet ouvrage reste un
jalon important dans la recherche sur
l’eucharistie et ses sources juives.
Outre l’étude sérieuse de la prière sy-
nagogale, le patient travail auquel il
s’applique, les nombreuses réfé-
rences qu’il fournit et les textes qu’il
rassemble et traduit font de cet ou-
vrage une base toujours solide pour
toute réflexion théologique sur l’eu-
charistie. Son champ de recherche
couvre aussi bien les liturgies occi-
dentales qu’orientales dont il présen-
te, au fil de pages roboratives et sug-
gestives, des vues originales en même
temps que des traductions harmo-
nieuses qui permettent de savourer
ces trésors de doctrine et de piété.

«Il s’agit d’essayer de suivre pas à
pas la floraison progressive de l’eu-
charistie chrétienne: la célébration de
Dieu révélé et communiqué, du mys-
tère du Christ, dans une prière de ty-
pe spécial». Pour Bouyer, la liturgie
est une source essentielle de l’intelli-
gence théologique. En l’occurrence,
il faut mettre de côté les «théologies
sur l’eucharistie» pour dégager «une
théologie eucharistique digne de ce
nom : la théologie de l’eucharistie,
une théologie qui procède d’elle».
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